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Cet ineident nouveau, ces premières paroles
prononcées par Altamont, avaient compléte-
mient changé la situation des naufragés ; aupar-
avant, ils se trouvaient hors de tout secours
possible, sans espoir sérieux de gagner la mer
de liallin, menaçés de manquer de vivres pen-
dant une route tibp longue pour leurs corps fati-
gués, et maintenant, à moins de quatre cents
milles (1D de leur maison de neige, un navire
existait qui leur offrait de vastes ressources, et
peut-être les moyens de continuer leur auda-
ieuse marche vers le pûle. Hatteras, le doc-
teur, Johnson, Bell, se reprirent à espérer, après
avoir été si près du désespoir ; ce fut de la joie,
lresqune du délire.

Mais les renseignements d'Altamont étaient
en core incomplets, et après quelques minutes
de repos, le docteur reprit avec lui cette pré-
cieuse conversation ; il lui présenta ses ques-
tions sous une forme qui ne demandait pour
toute réponse qu'un simple signe de tête, ou un
mouvement des yeux.

lientôt il sut que le Porpoise était un trois-
mats américain, de New-York, naufragé au mi-
lieu des glaces, avec des vivres et des combus-
tilles en] grande quantité ; quoique couché sur
le flanc, il devait avoir résisté, il serait possible
(le sauver sa cargaison.

Altamont et son équipage l'avaient abandonné
depuis deux mois, emmenant la chaloupe sur un
traîneau ; ils voulaient gagner le détroit de
Smnith, atteindre quelque baleinier, et se faire
rapatrier en Amérique ; mais peu à peu les fa-
tigues, les maladies frappèrent ces infortunés,
et ils tombèrent un à un sur la route. Enfin
le capitaine et deux matelots restèrent seuls
d'un équipage de trente hommes, et si lui, AI-
tamont, survivait, c'était véritablement par un
miracle de la providence.

I latteras voulut savoir de l'Américain pour-
quoi le Porpoise se trouvait engagé sous une
latitude aussi élevée.

Altamont fit comprendre qu'il avait été en-
trainé par les glaces sans pouvoir leur résister.

Hatteras, anxieux, l'interrogea sur le but de
son voyage.

Altanlont prétendit avoir tenté de franchir le
passage du nord-ouest.

Ilatteras n'insista pas davantage, et ne posa
plus aucune question de ce genre.

Le docteur prit alors la parole :
" Maintenant, dit-il, tous nos efforts doivent

tendre à retrouver le Porpoise ; au lieu de nous
aventurer vers la mer de Baffin, nous pouvons
gagnier par une route moins longue d'un tiers un
ilavire qui nous offrira toutes les ressources né
cessaires à un hivernage.

-11 n'y a pas d'autre parti à prendre, répon
dit Bell.

-J'ajouterai, dit le maître d'équipage, quE
nous ne (levons pas perdre un instant ; il faut
calculer la durée de notre voyage sur la duré
de nos provisions, contrairement à ce qui se fai
généralement, et nous mettre en route au plu
tôt.

-Vous avez raison, Johnson, répondit h
docteur ; en partant demain, mardi, 26 février
nous devons arriver le 15 mars au Porpoise, sou
peine de mourir de faim. Qu'en pensez-vous
Hatteras ?

- Faisons nos préparatifs immédiatement
dit le capitaine, et partons. Peut-être la rout
sera-t-elle plus longue que nous ne le supposons

-Pourquoi cela ? repliqua le docteur. Ce
homme paraît certain de la situation de soi
navire.

-Mais, répondit Hatteras, si le Porpoisei
dérivé sur son champ de glace, comme a fai
le Forward 1

-En effet, dit le docteur, cela a pu arriver!'
Johnson et Bell ne répliquèrent rien à la pos

sibilité d'une dérive, dont eux-mêmes ils avaien
été victimies.

Mais Altamont, attentif à cette conversation
fit comprendre au docteur qu'il voulait parler
Celui-ci se rendit au désir de l'Américain, e
après un grand quart d'heure le circonlocution
et d'hésitations, il acquit cette certitude que l
P>orpoio', échoué près l'une côte, ne pouvai
pas avoir q1uitté son lit dIe rochers.

Cette nouvelle rendit la tranquillité au
quatre Anglais ; cependant elle- leur enleva
tout espoir de revenir en Europe, à moins qu
Bell ne parvint à construire un petit navir
avec les morceaux du Porpoise. Quoi qu'il e
soit, le plus pressé était de se rendre sur le lie
même du naufrage.,

Le docteur fit enîcore une dernière question
l'Américain :celui-ci avait-il rencontré la mi
libre sous cette latitude de quatre-vingt-tro
degrés ?

" Non," répondit Altamont.
La conversation en resta là. Aussitôt le

préparatifs du départ furent commencés ;Be
et Johnîson s'occupèrent d'abord du traîneau ;
avait besoin d'une réparation coniplète ;le bo
ne manquant pas, ses monîtants furent établi
d'unîe façon plus solide ; on profitait de l'exp
rience acquise penîdant l'excursion au sud c
savait le côté faible de ce mode de transport, i

(1) cent sixantle lieues.

comme il fallait compter sur des neiges abon- avide de s'instruire dans la compagnie du doc-I
dantes et épaisses, les châssis de glissage furent teur.P
rehaussés. -Parfaitement, répondit ce dernier ; qu'i- r

A l'intérieur, Bell disposa une sorte de cou- gnore-t-on maintenant de ce qui peut se mesu-
chette recouverte par la toile de la tente et rer dans le monde, sauf l'ambition humaine ?
destinée à l'Américain ; les provisions, mal- N'est-ce pas elle, en effet, qui nous précipite
heureusement peu considérables, ne devaient vers ce pôle boréal que l'homme veut enfin comn- I
pas accroître beaucoup le poids du traîneau, naître ? Mais, pour en revenir à votre question, s
mais, en revanche, on compléta la charge avec voici ce que je puis vous répondre. A l'épais-i
tout le bois que l'on put emporter. seur de trois pouces et demi, un cheval et son h

Le docteur, en arrangeant les provisions, les <avalier ; à cinq pouces. une pièce de huit ; à
inventoria avec la plus scrupuleuse exactitude; huit pouces, de l'artillerie de campagne tout b
de ses calculs il résulta que chaque voyageur attelée, et enfin, à dix ponces, une armée, uneE
devait se réduire à trois quarts (le ration pour foule innombrable ! O minous marchons en cei
un voyage de trois semaines. On réserva ration moment, on bâtirait la douane de Liverpool ou
entière aux quatre chiens d'attelage. Si Dumk le palais du Parlement de Londres.
tirait avec eux, il aurait droit à sa ratioli com- -On a de la peine à concevoir une pareillec
plète. résistance, dit Johnson ; mais tout à l'heure,c

Ces préparatifs furent interrompus par le be- monsieur Clawbonny, vous parliez île la neigei
soin de sommeil et de repos qui se fit impé- qui tombe neuf jours sur dix en moyenneo
rieusement sentir dès sept heures du soir ; mais dans ces contrées ; c'est un fait évident ; aussip
avant de se coucher, les naufragés se réunirent je nie le conteste pas ; mais d'où vient toute
autour du poêle, dans lequel on n'épargna pas cette neige, car, les mers étant prises, je ne vois
le combustible ; les pauvres gens se donnaient pas trop comment elles peuvent donner nais-
un luxe de chaleur auquel ils n'étaient plus ha- sance à cette immense quantité de vapeur qui
bitués depuis longtemps; du pemmican, quel- forme les nuages.
ques biscuits et plusieurs tasses de café ne tar- - Votre observation est juste, Johînson :s
dèrent pas à les mettre en belle humeur, de aussi, suivant moi, la plus grande partie de la1
compte à demi avec l'espérance qui leur reve- neige ou de la pluie que nous recevons dans
nait si vite et de si loin. ces régions polaires est faite de l'eau desc

A sept heures (lu matin, les travaux furent mers des zones tempérées ; il y a tel flocon qui,P
repris, et se trouvèrent entièrement terminés simple goutte d'eau d'un fleuve le l'Europe,b
vers les trois heures du soir. s'est élevé dans l'air sous forme de vapeur, s'est

L'obscurité se faisait déjà ; le soleil avait re- formé en nuage, et est enfin venu se condenser-
paru au-dessus le l'horizon depuis le 31 jan- jusqu'ici : il n'est donc pas impossible qu'en lav
vier, mais il ne donnait encore qu'une lumière buvant, cette neige, nous nous désaltérionsa
faible et courte ; heureusement, la lune devait aux fleuves mêmes de notre pays.b
se lever à six heures et demie, et, par ce ciel -C'est toujours cela," répondit le maître t
pur, ses rayons suffiraient à éclairer la route. d'équipage.t
La température, qui s'abaissait sensiblement En ce moment, la voix d'Hatteras, rectifiant
depuis quelques jours, atteignit enfin trente- les erreurs de la route, se fit entendre et inter-
trois degrés au-dessous de zéro (-37° centigr.). rompit la conversation. La brume s'épaississaitf

Le moment du départ arriva. Altamont ac- et rendait la ligne droite difficile à garder. c
cueillit avec joie l'idée de se mettre en route, Enfin la petite troupe s'arrêta vers les huit0
bien que les cahots dussent accroître ses souf- heures du soir, après avoir franchi quinzer
frances ; il avait fait comprendre au docteur milles ; le temps se maintenait au sec ; la tente
que celui-ci trouverait à bord du Porpoise les fut dressée ; on alluma le poêle ; on soupa, et
antiscorbutiques si nécessaires à sa guérison. la nuit se passa paisiblement.

On le transporta donc sur le traîneau ; il y Hatteras et ses compagnons étaient réelle-
fut installé aussi commodément que possible ; ment favorisés par le temps. Leur voyage se
les chiens, y compris Duk, furent attelés ; les fit sans difficultés pendant les jours suivants,t
voyageurs jetèrent alors un dernier regard sur quoique le froid devînt extrêmement violent et
ce lit de glace, où fut le Forward. Les traits que le mercure demeurât gelé dans le thermo-
d'Hatteras parurent empreints un instant d'une mètre. Si le vent s'en fût mêlé, pas un des
violente pensée de colère, mais il redevint voyageurs n'eût pu supporter une semblable
maître de lui-mêne, et la petite troupe, par un température. Le docteur constata dans cettet
temps très-sec, s'enfonça dans la brume du occasion la justesse des observations de Parry,
nord-nord-ouest. pendant son excursion à l'île Melville. Ce cé-

Chacun reprit sa place accoutumée, Bell en lèbre marin rapporte qu'un homme convenable-
tête, indiquant la route, le docteur et le maître ment vêtu peut se promener impunément à l'airJ
d'équipage, aux côtés du traîneau, veillant et libre par les grands froids, pourvu que l'atmos-
poussant an besoin, Hatteras à l'arrière, recti- phère soit tranquille ; mais, dès que le plus
fiant la route, et maintenant l'équipage dans la léger vent vient à souffler, on éprouve à la
ligne de Bell. figure une douleur cuisante et un mal de tête(

La marche fut assez rapide ; par cette tempé- d'une violence extrême qui bientôt est suivi de(
s rature très-basse, la glace offrait une dureté mort. Le docteur ne laissait donc pas d'être
s et un poli favorables au glissage ; les cinq inquiet, car un simple coup de vent les eût tous

chiens enlevaient facilement cette charge qui ne glacés jusqu'à la moelle des os.
- dépassait pas neuf cents livres. Cependant Le 5 mars, il fut témoin d'un phénonène

hommes et bêtes s'essoufflaient rapidement et particulier à cette latitude : le ciel étant par-
- dûrent s'arrêter souvent pour reprendre haleine. faitemnent serein et brillant d'étoiles, une neige

Vers les sept heures du soir, la lune dégagea épaisse vint à tomber sans qu'il y eût appa-
e son disque rougeâtre des brumes de l'horizon. rence de nuage ; les constellations resplendis-1
t Ses calmes rayons se firent jour à travers l'at- saient à travers les flocons qui s'abattaient sur
e mosphère, et jetèrent quelque éclat que les le champ de glace avec une élégante régularité.
t glaces réfléchirent avec pureté ; l'ice-field pré- Cette neige dura deux heures environ, et s'ar-
s sentait vers le nord-ouest une inmmanse plaine rêta sans que le docteur eût trouvé une explica-

blanche d'une horizontalité parfaite. Pas un tion suffisante de sa chute.
e pack, pas un humnok. Cette partie de la mer Le dernier quartier de la lune s'était alors

semblait s'être glacée tranquillement comme un évanoui ; l'obscurité restait profonde pendant
s lac paisible. dix heures sur vingt-quatre ; les voyageurs

C'était un immense désert, plat et monotone. dûrent se lier entre eux au moyen d'une longue
Telle fut l'impression que ce spectacle fit corde, afin de ne pas se séparer les unis des

, naître dans l'esprit du docteur, et il la comamu- autres ; la rectitude de la route devenait pres-
e niqua à son compagnon. que impossible à garder.
. " Vous avez raison, monsieur Clawbonny, Cependant, ces hommes courageux, quoique
t répondit Johnson ; c'est un désert, mais nous soutenus par une volonté de fer, commençaient
n n'avons pas la crainte d'y mourir de soif ! ' ià se fatiguer ; les haltes devenaient plus fré-

-Avantage évident, reprit le docteur ; ce- quentes, et pourtant il ne fallait pas perdre une
a pendant cette immensité me prouve une chose : heure, car les provisions diminuaient sensible-
t c'est que nous devons être fort éloignés de ment.

toute terre ; en général, l'approche des côtes est Hatteras relevait souvent la position à l'aide
signalée par une multitude de montagnes de d'observations lunaires et stellaires. En voyant

. glaces, et pas un ice-berg n'est visible autour de les jours se succéder et le but du voyage fuir
*t nous. indéfiniment, il se demandait parfois si le Por-

-L'horizon est fort restreint par la brume, poise existait réellement, si cet Américain n'a-
, répondit Johnson. Vait pas le cerveau dérangé par les souffrances,

-Sans doute, mais depuis notre départ nous ou muêmie si, par haine des Anglais, et se voyant
avons foulé un champ plat qui menace de ne perdu sans ressources, il ne voulait pas les en-

s pas finir. traîner avec lui à une mort certaine.
e -Savez-vous, monsieur Clawbonny, que c'est Il communiqua ses suppositions au docteur
t unme dangereuse pronmenade que la nôtre ? On celui-ci les rejeta absoluîment, mais il comnprit

s'y habitue, on n'y penîse pas, mais emnfin, qîu'unîe fâcheuse rivalité existait déjà emntre le
x cette surface glacée sur laquelle nîous mar- capitaine anaglais et le capitaine américain.
it chons ainsi recotivre des gonffres sans fomnd ! " Ce seronît deux hmonmnes difficiles à mnainate-
me -Vous avez raison, mon ami, niais maous mia- nîir en bonnme relatiomn,'' se dit-il.
ec vous pas à craindre d'être engloutis ; la résis- Le 14 mars, après seize jouis de marche, les
n tance de cette blanche écorce par ces froids de voyageurs mie se trouvaienat encore qu'au qîuatre.
n trenate-trois degrés est conisidérable ! Remar- vimngt-deuxième degré de latitude ; heurs forces

qunez qu'elle tend de plus en plus à s'accroître, étaienit épuisées, et ils étaient enîcore à cent
à car sous ces latitudes, la neige tombe neuf milles <lu navire ; pour surcroît de soufframnces,

er jours sur dix, nmême eni avril, imême en muai, il fallut rédluire les honmmes au qîuart de ration,
is même en juimn, et j'estinme <lue sa plus forte pîourm comsrver aux chiemns leuîr rationi enitière.'

épaisseur ne doit pas être éloigmiée de muestu- Omi mie pouvaiit mmalheureusemîenît pas compter
rer trente ou quarante piedls. suir lis ressomurces dle la chasse, car il mie restait

us -Cela est rassurant, r-épomadit .Johnson. plus alors que sepît charges de pouîdre et six
Il -En effet, nuis mie sommes pias conlumne dis balles ; eni vmîin avait-on tiré sur quelq1 ues
il patineurîs de la Serpencmtine-riv'er (1), qui crii- lieCres blamncs et des reniards, très-rames dl'ail-
is gnment à chaque imnstanît de semntir le sol fragile' leurs, aucumn l'eux ne fut atteimnt.
.s mnaanqueir sous h-urs pas ; nous mn'avons puas unm i plendanit, le. venidredi 15, le docteur fut
é- pareil danîgr à redouter, assez heiureux paour surprenidre un phoque éten-
n -Conna ît-.omn la force dle résistanice de la dui surm la glace ; il le blessa de plusieurs balles ;
et glaice ? demtnmda le vieuux mlarui, toujours l'anîimaîîl, nîe pouvant s'échapper par son trou

déjà feriné, fut b)iemntôt mris et assonmmé ; il était
(2) itiviere île Hydie Park, à Londires. de fort i taille ; .Johnson le déipeça adroitememnt,

mais l'extmne maigreur de cet amphibie offrit
peu de profit à des gens qui ne pouvaient se
résoudre à boire son huile, à la manière des
Esquimaux.

Cependant, le docteur essaya courageusement
d'absorber cette visqueuse liqueur ; malgré sa
honne volonté, il ne put y parvenir. Il con-
serva la peau île l'animal, sans trop savoir pour-
quoi, par instinct de chasseur, et la chargea sur
e traîneau.

Le lendemain, 16, on aperçut quelques ice-
bergs et des monticules de glace à l'horizon.
Etait-ce l'indice d'une côte prochaine, ou seule-
ment un houleversement de l'ice-field ? Il était
difficile île savoir à quoi s'en tenir.

Arrivés à l'un de ces hummocks, les voyageurs
en profitèrent pour s'y creuser une retraite plus
confortable que la tente, à l'aide du couteau à
neige (3), et, après trois heures d'un travail
opiniâtre, ils purent s'étendre enfin autour du
pocle allumé.

CHAPITRE u.-LA DERNIkRE CHARGE ii
POURE

Johinson avait dû donner asile dans la mai-
son de glace aux chiens harassés de fatigue
lorsque la neige tombe abondamment, elle peut
servir de couverture aux animaux, dontelle
conserve la chaleur naturelle. Mais, à l'air,
par ces froids secs de quarante degrés, les pauvres
bêtes eussent été gelées en peu de temps.

Johnson, qui faisait un excellent dog-dri-
ver (4), essaya de nourrir ses chiens avec cette
via nde noirâtre que les voyageurs ne pouvaient
absorber, et, à so grand étonnement, l'atte-
lage s'en fit un véritable régal ; le vieux marin,
tout joyeux, apprit cette particularite au doc-
teur.

Celui-ci n'en fut aucunement surpris ; il sa-
vait que dans le nord de l'Amérique, les chevaux
font du poisson leur principale nourriture, et de
ce qui suffisait à un cheval herbivore, un chien
omnivore pouvait se contenter à plus forte
raison.

Avant de s'endormir, bien que le sommeil
devint une impérieuse nécessité pour des gens
qui s'étaient traînés pendant quinze milles sur
les glaces, le docteur voulut entretenir ses
compagnons de la situation actuelle, sans en at-
ténuer la gravité.

" Nous ne sommes encore qu'au quatre-vingt-
deuxième parallèle, dit-il, et les vivres menacent
déjà de nous manquer !

-C'est une raison pour ne pas perdre un inîs-
tant, répondit Hatteras ! Il faut marcher ! les
plus forts traîneront les plus faibles.

-'rouvrons-nous seulemenît un niavire à
l'endroit indiqué ? répondit Bell, que les fati-
gues de la route abattaient malgré lui.

-Pourquoi en douter ? répondit Johnson ; le
salut de l'Américain répond du nôtre."

Le docteur, pour plus de sûreté, voulut en-
core interroger de nouveau Altamont. Celui-
ci parlait assez facilement, quoique d'une voix
faible ; il confirma tous les détails précédem.
ment donnés ; il répéta que le navire, échoué
sur des roches de granit, n'avait pu bouger, et
qu'il se trouvait par 1200 15' de longitude et 83
35' de latitude.

" Nous ne pouvons douter cie cett' aflirma-
tion, reprit alors le docteur ; la difliculté n'est
pas de trouver le Porpoise, mais d'y arriver.

-Que reste-t-il de nourriture ? demanda Hat-
teras.

-De quoi vivre pendant trois jours au plus,
répondit le docteur.

-Eh bien, il faut arriver en trois jours ! dit
énergiquement le capitaine.

-- 1 le faut, en effet, reprit le docteur, et si
nous réussissons, nous ne devrons pas nous
plaindre, car nous aurons été favorisés par un
temps exceptionnel. La neige nous a laissé
quinze jours <le répit, et le traîneau a pu glisser
facilement sur la glace durcie. Ahi ! que ne
porte-t-il deux cents livres d'aliments ! nos
braves chiens auraient eu facilement raison de
cette charge ! Enfin, puisqu'il en est autrement,
nous n'y pouvons rien.

-Avec un peu de chance et d'adresse, répon-
dit Johnson, ne pourrait-on pas utiliser les
quelques charges de poudre qui restent ? Si un
ours tombait en notre pouvoir, nous serions ap-
provisionnés de nourriture pour le reste du
voyage.

-Sans doute, répliqua le docteur, mais ces
animaux sont rares et fuyards ; et puis, il suffit
dle songer à l'importance du coup de fusil pour
que l'œil se trouble et que la main tremble.

-Vous êtes pourtant un habile tireur, dit
Bell.

-Ou*, quand le dîner de quatre personnes ne
dépenad'pas de mon adresse ; cependlant, viennme
l'occasion, je ferai de nmon maieux. En atten-
dant, rmes amuis, conîtenîtons-naous de ce tmaigre?
souper de mîie'ttes de pemmican, tâchonîs de'
dlormir, et dès le matin maous reprenadrons nmotrel
route."

Quelques inîstanîts plus tard, l'excès de la fa-
tigue l'emportanît sur toute autre considérationi,
chacun dormait d'unî sonmeîil assez profond.

Le samedi île bontie heure, Johnison réveilla
ses conmpagnomns; les chiens furenit attelés au
traîneau, et celui-ci reprit sa marche vers le
nor'd.

Li c'iel était magnifique, l'atmosphère d'unîe
extrme plureté, la température très-basse;
i1uand le soleil parut an-dessus de l'horizon, il
avait la forme d'unec ellipse allongée ; son dia-
mîètr'e haorizonatal, par- suîite de la réfractioni,
senmblait être double île son diamètre vertical,

(3) barge commtelas diispoîsé polir tailler les blocs île

glace.

(O ire-s''r de cinîs.

484


